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STHDICiT DU BISSDI i r w Z I l 
CONFERENCE» BEXANT 

«NAIN. - Samedi 30 décembre, « 5 heures, 
saisi Déjannoy. 

MNAJN — Dimanche tl décembre, a 6 heu-
te», au Salon Central 

Ordre du Jour : Le Syndicalisme en gênerai. 

CHAMBRE SYNDICALE 
des Mineurs du lf ord 
AUX MBCRETAIRE» DE SECTIONS 

^ Jiïîr1?J?!l ?u CoaV*» d'Angara et du U>n-
*» les circonstance», soit au dernier 

— « 
donne que celte gailteue tomba en me blessant 
au poignet droit. Beiin Arthur, témoin de 1 ac
cident, confirme la déclaration du blesse. 

D après mon enquête sur les lieux de l'aeci-
. .'•••volÇ! °° 9 u e y* constaté : Au milieu do 
« t a i l l e , il existe un planchage serrant, la taille 
****** m * ï u ï 9 m * l r e » <le hauteur, il se trou
ve une voie de t m. 50 plus bas et une autre vole 
an sommet. Le boisage de celte taille était bien 
en refle et sottie, attendu nue la oeillette tonv 
Me n a pu le faire céder : Vaccident aurait pu 
être p us « m e si le plancher et le boisage 
avaient croule, f attribue cet accident k un^cas 
imprévu 

—- — — . - ™ . at^w, ^ n au u u m m 
T - -r* >•*•»», soit au premier dnnsnohe 

m lévrier, la reoetle des cotisations du uualrie-
5* 7*me,r* 1 9 n - aura b»" » P»rttr du 6 Jan
vier toute In Journée. Dimanche 7, de a heure» a 
Il heures « demie. Lundi 8, et Mardi 9 tout* 
la journée. 
. H* £?mÇ?e" * u é*adlc*l, devant être arrêtés 
le Jô janvier, dernier délai, et le» timbre» d. 
«"'.devant *»» rentrer «ans exception, les «o-
" ^ 1 " • o a t •***• * • «• ™t*r« •Jour d« leurs cotisations. 

Prière aux «Métaire». aux collecteurs de bien 
taire figurer sur les buttés trimestrielles et sou
ches les noms des adhérents pour éviter toute 
erreur ou musse interprétation. 

SHiiut lis Ptaratcleis U Nird 
lM Syndical régional des pharmaciens du Nord 

ût> m France, qui compte 530 membres, a procédé 
•tans n séance du M décembre, au renouvelle
ment d'une partie de »on bureau, qui se trouve 
une! eentitué poar l'année 1912 

Président, M. Valenun. do Ulle: weo.prési-
flent», MM. Thleudet, de tille, lîossieni;-, 
kerque; Grclard. de Vennelles^Pad-do... 
rrétaira générai, M. Bouvule, d Haubourdin se-
«rétalre adjoint, M. Hocque. de Rnubaix: tréso
rier, M. DobriU, de Thumesnil: or;, i 
IViœux, de St-Maurlce-Ulle, 

Rapports de Délégués Mineur? 
ALX MINES DE LES<:\IU>l j J I 

FOSSE NUMERO « - napports du déJéL-ué 
mineur Dhainaut François : 

J'ai été provenu par l'exploitant de I accident 
auntanu le 19 dix-erobre 1911, a 10 heures du 
noir, a Bricout Jules t9 ans, domicillj a Lefo-
rost, herscheiir à la vetne numéro t5 levant par 
1-ncoufMige a 300. 

U résulle des déclarations du blesse et du 
tiracen Dekroix loiu». à#e de 28 ans, domicilié 
h Fteost-WareiHlm. que Bricout était en train 'le 
jtassar des berlines de terre au pied d* pi m 
*ur le chariot porteur Pendant quil en poussait 
'me pour la conduire su-dela du plan. L'no 
deunMne berline, qui suivait mute seule vint 
tieurter Bricout aux pieds, ce qui le l 
t e r le pont du chariot. Il fallut soûler. 
Ime pour déeaaer Brieo 
rria entre le pont et la i • 

^ •r les lieux de la . 
une berline seule a 8 mètres «I : 
constater qu'il n'était ; 
pour la faire avancer : elle arriva 
i-'ir le chario». I-a pente est dmr f o p n 
Ceet la la p r i n c i p e cause de l'acciden'. 
)<a/nie en est donc responsable 

î» J'ai été prévenu par l'exploitai,l k ; 
matin A Cordler Joseph, âgé de Ï4 an<. domi»i-
iic k Lefhrest. herscheur a la veine nui 
•ord-ounst t 300. 

Il résulte- des déclarations lu 
•n int rouillez Pntl.-igonv. 8gé de :>î sas. domi-
' ilié S l.eforest. nue Cordier poussait un» benine 
'harsjée ver» le double mi laae En p»«i 
I» leeoupage entre le 16 et le 17 il : 
la télé un caillnii qui le fit tomber par terre 

Sur les lieux de l'accident j ai consisté qu "ne 
doismtn» de blues avaient été mise» depuis I tu -
• nient : la toilette des lieux vin:' 
lernen* fait». 

I » reeprrnesjrsait.' de l'accident incombe entie-
.emenl a la Compagnie. 

-t OSK e i^^WytgfS^Syk\ 
Visité l'eaptoitation du premier plan i 

v«m» llitane. S l'élam V t , monté par la 
cheminée de communication du couchant au Ic-

: «--1 très malpropre. Sur le plnn. pour 
aller de taille en taille. Il faut passer sur les 
• hnulemenls ce q\il est rtanaereux l e s ci-!n ;-
n'^H de fats i in i sont très malproprj». (m ris
que de s y faire blesser en y passant Don» une 
des Ses voies, les chariot» frottent .1 la 
mrrrtirssirt du rechangeable qui est bri.sAe. le 
herwbeur peut s y faire blessr ; dans l'nulrv. la 
barrtCre de sûreté fait défaut ; 1s troisième voie 
est éboulée sur une partie. J'attire I 
du service des mines sur ce fait que J'ai déjà 

Ce manque d'entretien compromet la 
«érjrité du personnel Je oV«lrerat qu'une visite 
<..>• faite dans ce quartier le plus tôt possible 
i i r Je contrôleur des mines ; Je .K-sire être pr.^ 

retle visite. Knsuite vlsil* les voles et 
t ijlle* lu t * w veine Cuetoza Kaiscrau r.avsnt 

rnnVtsi de passent «ont malpropm» et, 
m la forte inc»in«L-.n, li «»t nécessaire d y niel. 
Ire des échelles. A In rteu.xJ$tne voie il n'exiM* 
lias de pseesir entre le plan et la cheminée de 
an—in le personnel est donc obligé de d r o 

) n . a^na te pie.n des acridenle sont a craindre. 
Il féodnul mèitre un» porte dans la troisième 
. ,i» arin d'sérer le plan en rnontage e| réparer 
ta parle de la voie de fond r * ™ J < ^ 
^etn» CUrtoa» Fai»ce«u Notre-Dame, 
il v a toujour» in»unT»ance d air t la taille voie 
lie tond. 

A U X MIIMES D E MEIJnr . l l IN 
FOSSE MATE HO 3. — Rapport du délégué 

" T m s ^ v e r i f par l'exploitant qUun Jfrtdejt 
«•tait survenu » iSemblIn rrançois, W ans. hobi-
tant Bauvln. Je nie rendis sur les li-ux de I sc-
cidnnt pour faire mon enquête. Voici la de- la^-
t i i i dû reessé Jeieis occupé a extraire du 

veine Elisa au dressant, étage xH6. Je le coupais 
en descendant pendent que mon camarade Be-
, " n T ï h u r ^ t r o u v a i t sur le plnnchiae serran 
nî-cupè a monter du murtia environ 1 n 

re moment, par ortuntv quun. 
presque détachée M M c i 

sage et le planehaae en tombarM. tni . * m 
c a W . A peine on premire coup de pic étail-il 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU CHAUD-THEATRE 

Aujourd'hui vendredi, relâche * 

AU K U M J t l L 
Aujourdliui -rodredi, 4 s h. 1 ; LEDA, 

opéra-bouffe eo 3 actes. 

0 M H I A PATHE D I LILLE 
.Rue EsquermooK) 

L» Durbar d» Delhi à l'Omnla -
.avec quelle splendeur r i e n d'fitre célébra le 
couronnement du roi d Angleterre, comme oni-
pweur des Inde» à Demi. La Compagnes Pa
rtie ava« naturellement envoyé de , operateurs 
j , ces fêtes jrraadio»»,. u „ , dépêche vient 
d annoncer a I O m n i , que la paquebot rame
nant les opérateurs « l e , vues qu'its aot prises 
arriverait vendredi soir dans le pcvt de .Mar
seille. 

Là direction de l'Omnia s'empresse donc 
d informer le public que les vues feront pâttie 
du programnii, des fêtes du Nouvel An. KMe 
compte bien les recevoir pour dhnan^Le peu», 
être môme pour samedi soir. 

LILLIAIMA 
LÊSM ' '•'-'•-j -n.- deth bth.etdeth. 
K>- a minuti. OIMANCHES et PJJTES 
* .iPEn/r/Fco.vcB/ir 

de 11 heures 1,2 4 I heure 1/î 
Conosrt Instnimentai et vocal. CinC-ma Onuniont 

t^iangement de programme chaque semaine 
i:\rm;n UUIIK en SBMAISE 

s 
G^AND 

vm 
LlllOIÇ 

117, RUE UTMU.E 
trois l»l»JS»t< pnr jour ; 

10 h I '.', S h. 1 ï , | neures 

ni FIT.T, AMKniCW t: VU 
C'isniorutna — llowling 
DKVX OeWJfliTluTS 

TJ.j.: fiyé,uaU,T. gratis m iàom Liiltisu 

Les employés d'inspection 
académique 

lien généré») des secré-
' commis il insp I . ique s'est 

réuni le î l décembre l'.'M et I Vssemb 
• 1 lieu 6 f'nris le lendemain -'.'> dn.'em-

• errant Isa re-

Uve ' m» le» membres 
iiiim'» de in terme volonté da voir 

rates qui slmposenl chaque jour 
ensinl.-

1 trastH 

lrc affaire. — Coups si Msssurst volouiairr 
uravtt t risefufgnfci. — Albert Jonvaj, 10 ans, 
veiner à Beoqumiùes : coup» et blessure» li Cl 
rllie Martin, suivis de la perte d'un ai l . 

Ke affaire. — é'sértcalion ds fausse monnaie n 
UH». — Julos-Victor-Louis Carpenlier, Xi an.-
chaudronnier en fer, accusé d'avoir fabriqué des 
fausse» pièces de 1 franc — ̂  témoin». 

••SAMEDI 13 JANVIER — Ministère public : M. 
l'srtgot substitut du procureur général. 

Ire affaire. — Vol quaif/ic à Triton. — Maurice 
Dumas, t) an», rattacbeur. accusé devoir, un 
soir assommé a coups de bâton M. Mulreese et de 
lui avoir dénibé son portemonnaic e nlenant lu 
francs. — » témoins. 

4e affaire. — Coups mortels t Leurrotf. — Jules 
Uevriese, ï6 ans, né A Weardanim»' [Belgique), et 
Achille Rcclandt, i£ ans né a Catokem {Belgique:, 
terrassiers a Louvroil coups avant entrniné la 
mort au sieur Emio Vau de Kerkore. — D té-
moUis. 

LUNDI 13 JANVIER — Lc~- Iruconu,-,. di 
Baiiltux. _ François-Jean-Uaptis!.' Dul 
an» et Diaudonne Duflos, 33 ans. journaliers »c-
cusés d'avoir, il Banleux. le i .V-œmbre 1 

'le fusil sur les gendarmes F 
BneMin <i d'ave*- grièvement b!**' 

MARDI lii JANVIER. — Ministère pubu M. 
Parlgot, cubililul du procureur iieni-ral 

Ire affaire. — Tentntk mUurc fi 
t'alcncteone- _ tlarli: m s e t d e -

I \ nl;?nciennes. domestiqu.', accusé il'n-
veir tenté de mettre 1. rvbct-
tetiv ..'a^a^ctl£r« a VaTen 

te affaire. — Caupt mortel* à Bâchant.— Adol
phe Dehen, tW ans. journalier u Bndiant : coups 
et ble-«ures volontaire» avant «ntraiue la mort 
sans intention io la donner, a Bâchant. — t lé-
moins. 

MERCREDI 17 JANVIER. — » 
M. Fieffé, avocat tiénérsl. 

Ire affaire. — fol* nuali(lri ri u'nrpalion à"*-
•i DaaJMTfSM. — Qéorf 

tn», chéttflMr dfuulomfl ilcile llx». 
I! l - ' I I : 

I» affaire. — i i \ h lue Drlannoy, 
• r : \k.l sur l:i jeune Moi 

de moins d« 15 ani. 
JE! DI 18 JANVIER — MinMerc publie: M. 

itxstilut du procureur générai. 
lr<' affaire. — Tentatnr de meurtre ù nrejunél. 

— M.ivimilieu DecnKïj. 47 ans. fileur à Etrœuirt. 
lie affaire. — Cou/< mortel à llnlluin — Conrnd 

VJII Kerkhntit. 89 ans, tisserand, accus»'' dVroir, 
le t septembre 1911. porté « fjimillo Nuvtens, des 
coups avant enlraine la mort — 3 témoins. 

VENDREDI 1!i JANVIER. — Minislere public : 
M Fierté, nvr»:al général. 

//iimictde ei roi t Duufetrvur. — Oiio Jeulsrh, 
:ti ans, n/ a Eschweae (Praaat] : homicide voJnn-
bure fi bord du vap> îr sllomnnil • Cortl 
Dunkerque, sur ls personne de N\'ih-'lm Schull 

•11 n.in à ce dernier des pspiers, des trni-
l'une flno francs, d'une anmma 

de Ifln francs et de#objets divers. — 5 témoins. 
SAMEDI iil JANVIER. — Ministère p 

Pu: . ' . ! silhstllul du procureur BÉBéral. 
Ire .iffuir,-. — /ncen-fie rolonléirs. — I 

1 husiauN — 7 témnns. 
!•• nifanv. — t ,./ qtinlili,- ,; D.-nain. — Léon 

JcUflet. OC. m , Journalier vol 
|udlce de la coopéraiiv.- -. L» Franmité » , ù De-
p.-.ln 

Partis 89 coq», t de 7 mort» pour MO i:ancs. 
Paires de plaisir * W francs. 

itunisateurs du concoure contre M. l'aui 
Masurcl, de Rouboix. 

Mlso au parc à cinq heures précises. 

LA BOXE 
LE GALA DE BOXE ANGLAISE 

A L'HIPPODROME LILLOIS 
Samedi prochain, :ia dé-empre. a ti heures et 

demie, le l>jxeur Hein Piet, de Paris, vainqueur 
île Qsrpentti r le 8 janvier dernier, et de Joseph.-, 
Yonua, le 5 décembre, rencontrera, en vlngl 

minulea, iistlling-Lacinix, » qui 
il tentera d'enlever le lilre de champioii de 
l'i-ance. 

d'un mai 

Nord. Q 

>nneil, 

un 

encontre sera précédée 
Ls entre Paul Til, cliani 

-l i i^scns, champion lu 
yimtidls où figureront nos meu-

<nncc. 
telle que le courageux 

i court : 

dors n'avait pa« 
/.levant le redou-

lanl handicape de plusieurs u-

prises fonctionnent dans dé bonnes condition, et US, Thivencelle» se ramasse è 1950. Vi 
donnent des résultats satisfaisant», la bonne im- 1 consolide 1 1 
pression qui en découle est tempérée par certai
nes préoocupsUons. En outre do leurs expluit.i-
licn< propres, ces sociétés sont inien-ssée» dan.-; 
un plus ou moins grand nombre de Cumpagnie* 
ayunl un objet nalôgue, tur 1HSX]UCII>-S e 
cent leur contrôle. Or, si on p • » 
compte de la march» de leurs propres affaires, 
Il en est tout autrement en ce qui oonev 
ulflérenle» fi" 
: u moins ig 
>ent imjilKj! 

IlOl R S F l>F i m i ' X I - J I P S 
Use. M déesmtre 

1ERME — 

Chemins Je 1er de Paris-Lvoïi-Médiïerran*V> 
COURSES OE NICE 

n,:itL- d'aï 

C i d'Assises li H 
ROLE DE LA SESSION DE JANVIER 
\ ,>.ti fa lugéea à 

1. nyunt (Xiiiiuic assei^ui* \l.\l. 
nés et Muinel. 

Lt \ u i s JANVIER. — MinMtn ; 
Fieffé, .iv> at général. 

l.>lj ./nuli/iti u UUt. — NI l i s l v 
ar>s, Georges liiimet, lu .uis, " 

Ulle les » et M NOM 

- tunisien » iii,. \ i . 
. areur | 1 
;n , 1 , nié 

1 1 .1 

l ï alo, S 

Minislere public . 

» l a ' is Mb) -.lUH-lit:. 
îsni. — 11 

MARDI » J \.\\ll:.l 
l'lingot. siihsUlul du 

1rs atiiiiee. — Feéri 
monnaie a Dunirei , 1 

i ' afin..-
Emile Lann 

prix r.HIuii.s. délivrés du 1er s» . 
, CaiMN, Ire classe ITT fr 411, St Ctésse 

etseee 1x2 ir. no, 
LV rl»1» 131 (r. .V — P-ins S Mon* 
Carlo, ire classé tsr. (r, ',:>. Ss 'Issse IIS fr. .v>. 

- Pnris à Menton, Ire da.sse l*i ff. Ii5, te classe 
1.11 fr. 40. 

Validité ai jours »v#c taeulW d» proionga-
liim une au dm» m , d.'io Murs, inoiennant »vp-
pléinenl de M % par pMuic 

Droit A deux arrêts eu cours • 
•lour. 

I de Muet» de Ire classe 
«ans suppli'^nenl, dan.-, !• • IJMI! d'Azur rapide • 

. train de nuit extra rapide ». Toute-
•>t ptobler J» i» f iunitttf lM**] 

rét» asnh partir de <.t»eMU* a l«Uur: su ralcnr-

Chronique Sportive 
t (ii.oMitoi'iiii.u: 

A OfStNAY 
, lé c.-iloml'0|t.Ue a 1. \vemr Je lirenaf • 

ainateurs c ilombophdes de la région, qui M. lit-
n lr« au biègn, |« u Jonvi T rji i . 

r«nir le 

, .!•> t 

leepoir île valncr" du moins 
1 [>[>"'! BU knoi ;k<e i l 

«I. dans li même «ulle, vendredi 
• •ares et «lemie de I après-nudi, une seen-

i-nojue d'enlnilnemenl 
I'TJX lier, pinces pour h gaia (i« samedi I»* 

5 fr,: Slalles, 4 fi.; Première». .: fi.: 
se.-ondes, 1 ti. Su : TroislMnes. n fr. 73. 

p.4j _ bas membre, du N'ational-aporiing-
.'i-i..r.Ji,i fi'uiv» reduetlo 

la présenta!ion .le leur etttfe. 

I A LL'TTE 
A l,K\> 

quln. Méfl 
1-iurd que lui. il est e s.i dispositi 11 pjjr I.11-

1 lui plaira. 

CONCOURS OE PIQUET 
A Lll.l.b 

iT.vl lundi prochain 1er janvier, que se 1er-
Bremière partie du concours, de pii]uel 

avec l.inu Iran « ds prix, r h a M Victor Ouiret, 
Il m <lc lu liarre ; 1er et ^ , un louis dor île 
cent francs. 

"n volaille» sers dlstri-
nier-nvli :t janvier .1 tous les joiieui.1.. 

(.'.inndien: -
Mexico vn .: 

(li bien letl 
. OMI'I \ v r . — on 

•• l'on naL 
longtemps. 1 VM 

nous pénéon» 
• aujourd'liui n 

ss. Métro <>:>;. 
•emurq ijoutd tml \mc 

bserxe depuis 

•lende P.mxet. 

Fédération des clubs de chiens 
de Défense du Nord 

Dimanche prochain .11 décembre à 9 heures 
du matin, un Cal.' BeBe-Vue, 10. rue 

I Roubuix réunion gi nèraJ». 
Ordre du pur Itévtsion du 1 sjtiammt; él»r 

xi Uec. 
I n d u d o u t e p o u r l'Jlr. 

11 année» 
ilUMUérai' 1- présent avii comme 

laiant lieu dinv:' 

BULLETIN COMMERCIAL 
m\n< 111 s 1»; I»\IUS 

• 

•a l i . _ 4 prem. 
?• j \ . _ 4 mars 77 ht.— h mai 

n u i s . — Tendance suiilenue. — Cour 2ô St. — 
:, 7.1 — Joir > i prem. 

-'I lu. — 4 m a » 28 4j. 
SE1ULBS. - lendaïKi calme. — Cour. Sî ->. 

— i prem. îi ti. — 4 mars 
V\DINES. — Tohdannr calme. — Cour. 20 I». 

— Proeb. 2n 9S — teov.-Fév. in M. — | prem. 
21 1.1, — 4 m m 21 U".. 

— Hausse. — Cour. 'Jî » . — Procb. 
% . . . — Jaii'-IVv. M 75. — 4 prem 9i » . _ 

- ; mai ss » 

l [> _, . — <i>ur. 70 » , 
— >, moi 71 ES 

Cou*. I» ts — Prooh. 
. I prem. SI 02. — '. mars M •>. — 4 

i Hû 

IM)1 K<«r?'nK I H I K 
, L'//.-, M ilcccmbie l'Jlt. 

l e Mu 
Jourd l iu i | i u s M i 
position», -luiu.i .te plu» en plus 

Xtâ. .vui» Oîntee-partie il 
part 1 «10 

. 
Carvm v ranime • 

HO. Oiurnèrea ! 
A I.AM «n 
îi '.it Doueby d 

• luen ii 4J7. Dr « url 1 
e. u •<••> Fei l.r. 

:n>2 Fllnes se nv'i en ved 
tiii-n dlposé p» • • i IJtl • 

141 o I 
itroupe Maries e«( plus . , preneur 
1̂ | - f i I ils le JOe 
s'Rfh.'le toujours • i l s M 
S.U». .linsi q-j Ostncoui I 

11 est de 
(lerr.antic> ù 

vl.-Uillur.'iiues, fermeté 4* 8 » 
nelic-Maubeuge ii l . t î l t/n Transport» Automa 
tiques prru 

Aux Valeurs aiverses, la Luoette s'inscrit «1 r* 
prise .1 sio. 

F * é 7 t r l e s t 

TEWPSFR0I3S & HUMIDES 
ne oonsoimnez d autre apéritif que le 

BA'MYULS TRILLES 
un vieux et 

eioellani vin [Tir et i • mina 
ez les elleis toniques 

et bie ifaisatils. 

C'i^TL'APtRITIFD'^IVEF 
p a r e x n e l l e a o e 

recomm.uîdé pa- le cdrps mècheu sux Hommes 

ne porte 
vt-ksdr dèfb 

BANYULS-TRILLES 
• s 

La PasiorïnQ 
Peinlugtt. Email 

en une ou deo 
perles et t «oui 
kirnbiod» S» 

Numéro» «*-M-fi8 Hout» da 
S SAINT DE1NTS 

(betnej Téle^nwaa éU7-tB 
• * 1 1 , • « 

nTit et d'une 
nrs do 

ur les Charbonnage», 
lurnul ' 

LE RE'ISFIGNEMEnf GÉNÉRAL 
' " u c e , 5 

!•• Revue des 

Le Gérant : Emile tiEST, 

, 136 fcii, rue de Parti. 

loteso-
tooslM 

Révolta 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

t # M DECEMBRB IMI 

'.lij-iihi.1, titlal-

BOURSE DE PARUS 

Tonds d'Etat 

!uform: i t ions Fiiianciûres 
liOl RtflU l)K l'MUS 

/'e.'i-, ?i SSssmbl» tilt. 
La flou 

«t 

l i e nff.iU--

JAXVIED 
1 général. 

rie meurtre Uval. 
— t'.most n runt ?j ans. 1 tumeur «1 ter s Le
vé! ; tcnlelive de meurtre rotumise dune oetbl 

ne. le ir> ocl'ibre 1911. — ti témoins 
!e affiwre. — Coup! et Méssueri volontaires ora-

nu/,, — iaia*ie» Kiévei. 21 ans, ouvrier 
d u s i n e S D Mtain : c o u p s ..t blessure*: ]*• I l n ^ v e m -
biv lïiit, ù M Henri Lespo^iV)!- suivis de la perte 
d'un ceil. — 4 témoin». 

JELTJl 11 JWVIKR. _ Ministère public- M. 
Pnrigot substitut du procureur de la Itépublique. 

1/eiirtre et tentative de meurtre é l.ilte. — Nes-
t i - l.ujeune. t i ans, né S Iloudeng-Atmeries 'l*el-
ItquBt, forgeron */ Marcq-en-narceul. a<x:u»é d un 
meurtre comml» A Ulle, le 2 aoilt 1911, sur Au-

ivillier. Laurent Deleplanque. S7 sns, né 
n Rldnébourg-rAvoué. tolUéiun et cabaretier h 

ivoir, le même Jour et su m^me 
mmis une tentative de meurtre sur Nes

tor I • i."in.' — Neuf liimnlns. 
VRNDREDI 12 JANVIER — Ministère public: 

M. f i e f fé , avocat té né rai 
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Magicien 
de VAir 

é»«r Paul ZAHORI 

Car, je vous le répète, — et sil 
y a un Dieu, U faudra bien qu il m entende. 
— Gérard a été aséassin* ! On a dû l" 
pousser pour qu II tombe sur la voie du che-
inin de fer, pendant que le train était en 
aaarcha 1 Ceux qui, l'autre jour, voulaient 
m attirer dans un guet-apenj nen étaient 
ne» S leur énup d'essai!-. 
^ — Un guet-apen» I s écria Marius boulc-

**Genevi»v«, alors, mit sas imU au cou
rent des événemenU récent» <Né le lecteur 
cwinalt Elle dit tout, jusqu'à, sa visitei au 
baron ' iusqu aus accusations de l> lavtdia ! 

Marins, atterré par le» révélations quil 
venait d entendre, roulait dana aa cervelle 
toutes sortes de projets d impossitote yen-
isrenee. Geneviève. I» voyant préoccupé se 
trompa sur les pensées du brave étociri-

— Vons voyet, dit-elle, que je n'ai pas 
hésité A me confier h voua ! . . Mal» vous 
comprene» aussi que notre r°? l""««eS 
dangereux pour vous I... SI I » ^prenait 
crue voue me témoigner autant de sympa
thie, on aurait vite Tait de vous chasser de 
lusuie, comme on s chassé Gérard . . i l 
vaut mtemt ne plu» nous Etvoir. et Js nar-, 
tirai d'id U 

— Oh ! s'écria Marins, en protestant gé
néreusement, ne diles pas cela ' ce serait 
noua faire injure:... Moi, je no suis pas un 
eeaea gros monsieur pour qu'on s'occupe de 
im personne ! Et put», ils ne peuvent pas 
tout de même, persécuter tout le monde, si 
puissants qu'ils so ient! . . . Je voudrai'-, vr.ir 
ea, qu'il» me flanquent à la porte ! D'abord, 
je ne demanderais pas mieux, car ie 
nigances me dégoûtent! . . . Mais q u i l s ss-
salent un peu! . . . Ils verront, quand j'aurai 
raconté aux camarades qu'on nous fait tra
vailler A un appareil volé !... Car il est volé, 
leur aéroplane !... El ces voleurs ne vole
ront jamais dans I air du temps, c'est moi 

3ui vous le dis 1 Ah I tonnerre de bonsoir 
e bon sang ! Faudra que je me contente ! 

Je vais leur en faire, un chambard, à la ie -
fier h. Attends un peu. mon bel Antonin ! 
.le te sifflerai une musique qui te fera bais
ser les oreilles ! 

Et se tournant vers s a femme, Marius 
ajouta : 

Qu'en dis-tu, toi, la mèreT On peut 
bien se serrer le ventre quelque temps pour 
avoir (e droit de ne pas avoir honte de ce 
qu'on fait, pas ? 

Mme Toupet, si craintive, si soucieuse ds 
I avenir, n'hésita cependant point 

— Tu as raison,mon homme ! dit-elle sim
plement. 

— Manger de ce pain-là. ça ferait trop 
mal aux dents ! Aussi, dès demain, je dé
guise tout aux camarades ! . . Bon Dieu, quel 
raffut!. . . Car je les connais : ils marche
ront ! Ne m'approuvet-veus pas, msdemoi-1 
salle ? 

— Non ! dit Geneviève, non ! Si pénible 
que cela vous paraisse, attendez encore I II 
vaut mieux ne pas risquer ce soulèvement 
des ouvriers, qui peut ne pas réussir. . Si 
voue êtes la, maintenant que vous savez 
tout, il peut se faire rma vous ecBTtniei das i 

chose* importantes, qui nous permettront 
de démasquer plus .sûrement les tnxpnv 

•Surtout si j'arrive à fairj connaître 
les travaux de Gérard... 

— Mnis, dit Marins.pourquoi ne pas vous 
adresser de nouveau a cette dacié Sovc-
ral ? 

— Vous avez raison I. . Elle a dû gardée 
de ni :i un mauvais souvenir, cependant, 
puisque je ne lui ai donné aucune nouvelle 
depuis .. Elle ignore ce qui s'est passé, et 
que pendant de longs mois il a fallu me 
soigner, sans grand espoir de rne voir re
naître à la vie !... Mais qu'importe ! EIIJ 
comprendra ! . Je lui écrirai !. 

— Et, en attendant, qu'allez-vous faire 
des manuscrits retrouvés f Us ne sont pas 
plu» en sûreté chez vous que vous n'êtes 
en sûreté dans la rue ! 

Geneviève restait embarrassée. Il était 
malheureusement trop certain que de nou
velles agressions étaient toujouir, à crain
dre. 

Ce bon Marius la tira d'embarras : 
— Tenez, dit-il avec toute la rondeur fa

milière qui lui était revenue au moment de 
prendre d'importantes décisions, savez-vous 
ce qu'on va faire T D'abord, ne sortez plus 
pour chercher du travail... Ou du moins, ne 
sortez pas seule... La bourgeoLse vous ac
compagnera... On tachera d» trouver ds 
quoi vous occuper ici... Vous viendrez tra
vailler avec ma femme : comme ça, rien à 
craindre, et ai on cherche & forcer votre 
porte, bernique 1 visage de bols ! . . Et puis, 
encore, c'est pas tout ! . . Les manuscrits, 
faut les laisser ici, où on n'aura pas l'idée 
da venir les prendre !... Je m'en val» les ca
cher dans un endroit où les voleurs du ba
ron se casseront le nez avant de les dé
mener!... Pas dan» la cheminée, par exem
ple!... C'est égal, si Yalim il savait ça, que 
{'su si (tes QUIM * lui revendre!... Mats 

mo-liin! si j'ai été bavard des fois, c'est bieu 
fini!. . . Bouche cousue, à I atelier ! .le ne 
parlerai que si j'y suis autorisé, mademoi
selle ! . . Hein ? ça ira comme ça '. Mais le 
principal, ne sortez plus seule ces chena-

|
j>ans doivent vous réserver un mauvais 
coup '... 

Cette proposition etai' trop raisonnable 
polir que Geneviève ne l'accepté t point.. 
Emue a pleurer de cette sympathie si sûre, 
si simple et si couragcvK^.elle voulut renier-

i cier t e s amis. Ma:- Marius ne l'écoutait 
I plus... Avec celle mobilité d'esprit qui lui 
, procurait une quiétude inaltérable en tout; 
| circonstance, il avait déjà envisagé une au-
; tre hypothèse, et il marmonnait ces paroles 
] dont ni Geneviève ni sa femme ne compri

rent le" sens : 
— Si je pouvais prévenir le magicien.toul 

de même ! J'ai idée qu'on pourrait lui con
fier le eecrel, à celui-là ! Dommage qu il 
n'ait jamais songé a me donner son adres-
pour que je lui écrive poste restante 1 

XUI 

Où la tante Olga tait l'éloge du goût 
Irjnçais 

— Ma petite Nathalie, tu exagères 1 
— Mais pas du tout, ma tante ! 
— Tu voudrais me faire croire que lu 

n'a», comme tu dis, rien à le mettre, alors 

r tu a s trois énormes armoires pleines 
robes superbes que tu n'as jamais dai

gné porter 1 
— C'est ç a ! m a tante, reprochez-moi d'ê

tre coquette, maintenant. 
— An t s'écria la tante Olga, ne me fais 

pas dire ce que je ne dis pas. J en suis ra
vie, au contraire, de te voir enfin oc-. 'oéa 
de chiffon», de toilettes et de bijoux. J'aime 
mieux ça que tes promenades, la nu i t tes 

, aartiss, t e ; fntrijw.es. tes soupçons sur ton 

•ie-toi des mbes . ma petite ; 
uclièl) tant que lu voudras St tout 
tu voudras! . Fais moi toa tfMeseasi de 
mauve : rien ne saurait RIS causer un p t u 
grand plaisir ! . . 

— Ah ! tanl m i e u \ , fit Nathalie : 
vous que j'avais [Ktir que ça ne \ o u s rtChé, 
au contraire ! 

— l u te moque*, encore de mot? .1 • M 
t'en veux pas, mais encore si ça [«mvnil m -
rer. ion aêces de coquetterie! . Oir y peux 
bien te le dire-: si tu n'étais pas ma 
je croirai» que lu es un peu folle !... 

— l'iiurquoi donc .'... 
— Eh !... pourmjoi !. . jtourqn.e ! f I 

Lien :... A-i-on jamais vu s'oee 
llui mariage cl Se son fulur mm I !... 

Je me mois en colère chequ | 
K à la façon dont .tu Iraitvs œ pauvre M d 
n lb'\. idaleu»! L'n garçea si 
poli, .-i éléganl. si gentil ' 

— Il vous plolt, me I» 
— Csrtss, nul, il me plnn ! M. de li 

Pbvé est de ceux qui plni^nt ù li 
finîmes qui oui un pei de goût el ' 
ment. 

— Ah! nia Unie, qtl* M lï-pnnscz-vous 
donc a ma place ! 

Cette fois la plaisanterie panit un peu 
forte h la vieille Ulle qui se fûctui tout A 
fait. 

— Prend» garcl'- ' = éoiia-t-elle. Ri tu me 
rousses à bout, je suis cap ihle de me mariîr 
nvant toi, eoistit bien ! lirai en Bavière, | 
j'épousnrni un Jeune professeur de l'Uni- j 
versité, j'aurai douzo enfanta et je le désho. I 
riteral ! t 

— Oh ! ma bonne tante, vous mirez bien 
dés soucis, si tous vos enfants me reseem-
Menti 

La réplique dérida tante Oltja. • 
— Ah ! méchante, tu sais trop que |e ne 

le ferai pas ! Ta es l'enfant gâtée, à qui 11 , 
faut tout nermcltrc et ue rien rcfu>er I... 

i <. i u a i l 
Nathalie, 

prit : 
— YooKZ-VOUfi l l l c 1 :. ' S?rVICS, 

ma petit.. 
— A une condit ion! C'est qu'il n . s'ag'.i's 

plus île 1rs fr. 
— C'est juré! Il ne s ujlit |>a.s de cela 

du lotit ' autrement grave. . . t l 

— Voyons toujours! De quoi s 'agit- i l î 
— 1>. | a: VU 

|ue. qu-.' 
(sirluil ' .. Vous savez? 

et qui 
prétend •,<rp,rs. 
>ion!... Quell • minoudière Insupp 
KM bien, .-lie poseèûe les plus belle* toilette? 
du monde ! I.i uurquolT C esl 
qo'elto lai,t exécuter par une ouvrière. un« 
s m pie o brode-
l i e s ! L 

ne pua lui so * a s e I 

— Et c'esl >,a, ton coup d'1 

I kstre ? En quoi pul*. 

—'Ecoutez : ] >'' voudrais. 
Vous souven- : stoir» de c» 
grand seismeur qui lait exécuter a. I-von une 
étoffe 'le soie iwur une dame de .a cour, ci 
qui une fois le lissu fabriqué, donne 1 or -ira 
de briser le méfier, nom que c-tte «on« 
teste unique.' .te voudrais faire 13 nVin« 
chose! r.4 «tirer*;. 
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